
Dans cette Amérique que l’on dit souvent (à tort) puritaine, 
au cœur du xixe siècle, quels sont les plaisirs possibles ? 
C’est la question que pose l’œuvre en prose de Herman 
Melville, où se déploient le potentiel et la puissance du 
plaisir et de la jouissance, à rebours de son image d’auteur 
austère et désincarné privilégiée par une certaine 
tradition critique.
Melville et l’usage des plaisirs explore les mondes-tables 
melvilliens, où la vie est une étrange affaire hybride, faite 
de plaisir, de joie, de souffrance et de jouissance pris dans 
des relations de tension antipéristatique. On y rencontre 
d’abondantes matières à plaisirs, des corps-nourritures, 
plusieurs festins cannibales, maints banquets de paroles, 
un escroc qui jouit, un zeste de sublime physiologique, 
une once de joie désespérée, des symptômes de jouissance 
suicidaire, une pointe d’humour tragique, des régimes 
ascétiques, bien des mariages sans plaisir (sauf un), un bal 
de célibataires, quelques amitiés érotiques, des plaisirs 
disciplinaires, diverses économies somatiques…
Suivant la recette melvillienne d’une riche mais rigoureuse 
« bouillabaisse intellectuelle » (« intellectual chowder »), 
cet ouvrage accommode des contemporains capitaux, 
des prédécesseurs admirés, des philosophes d’époques 
variées, le tout accompagné d’une députation digne 
d’Anacharsis Cloots de critiques et théoriciens, sans qui 
aujourd’hui  – deux-cents ans après sa naissance, cent 
ans après sa renaissance  – il ne serait possible de goûter 
Melville à sa juste saveur.

Édouard Marsoin, ancien élève de l’École normale 
supérieure de Lyon, est professeur agrégé d’anglais à 
l’université Paris Descartes et docteur en littérature 
américaine. Ses recherches portent sur les représentations 
et problématisations du plaisir et de la jouissance dans la 
littérature américaine du xixe siècle.
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« Porpoise meat is good eating, you know. » 
(Moby-Dick)
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NOTE ÉDITORIALE

Pour faciliter la lecture, nous avons privilégié les traductions en français 
des citations de Melville, en incluant entre crochets les formulations 
originales lorsque cela nous a paru important. Toutes les analyses 
ont néanmoins été conduites à partir du texte original. Pour chaque 
œuvre de Melville – à l’exception de Clarel et de « Fragments from a 
Writing Desk », dont nous avons traduit les citations nous-même – nous 
adoptons donc un système de double référence sous la forme suivante : 
abréviation du titre de l’œuvre (en italique), suivie du numéro de page 
de l’édition française de référence puis du numéro de page de l’édition 
américaine de référence (en italique).

Sauf mention contraire, toutes les autres traductions d’auteurs et 
critiques anglophones sont personnelles.

 
BB Billy Budd, Sailor, dans The Writings of Herman Melville, Evanston/

Chicago, Northwestern UP/The Newberry Library, 2017, vol. 13.
 Billy Budd, marin, dans Œuvres, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 

de la Pléiade », 2010, t. IV.
C Clarel: A  Poem and Pilgrimage in the Holy Land, Evanston, 

Northwestern UP, 2008.
CM The Confidence-Man: His Masquerade, New York, Library of America, 

1984.
 L’Escroc à la confiance. Sa mascarade, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
IP Israel Potter: His Fifty Years of Exile, New York, Library of America, 

1984.
 Israël Potter. Ses cinquante années d’exil, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
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M Mardi: and a Voyage Thither, New York, Library of America, 1982.   
Mardi, et le voyage qui y mena, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.

MD Moby-Dick; or, The Whale, New York, Library of America, 1983.
 Moby-Dick ou le Cachalot, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2006, t. III.
O Omoo: A Narrative of Adventures in the South Seas, New York, Library 

of America, 1982.
 Omou. Récit d’aventures dans les mers du Sud, dans Œuvres, Paris, 

Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.
P Pierre; or, The Ambiguities, New York, Library of America, 1984.
 Pierre ou les Ambiguïtés ,  dans Œuvres ,  Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2006, t. III.
PT The Piazza Tales, New York, Library of America, 1984.
 Les Contes de la véranda, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
R Redburn: His First Voyage, New York, Library of America, 1983.
 Redburn. Sa première croisière, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, t. II.
T Typee: A Peep at Polynesian Life, New York, Library of America, 1982.
 Taïpi. Aperçu de la vie en Polynésie, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.
UP Uncollected Prose, New York, Library of America, 1984.
 Contes non recueillis, dans Œuvres, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 

de la Pléiade », 2010, t. IV.
WJ White-Jacket; or, The World in a Man-of-War, New York, Library of 

America, 1983.
 Vareuse-Blanche ou le Monde d’un navire de guerre, dans Œuvres, Paris, 

Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, t. II.
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chapitre 4

MELVILLE ET LES SIGNES

Melville est un grand lecteur de signes, ce qui l’inscrit dans une 
tradition américaine ancienne 1. Son originalité au sein de cette tradition 
vient de sa réflexion sur les biais et les affects introduits par le sujet 
déchiffrant. Le processus du déchiffrement mis en scène dans la fiction 
melvillienne implique en effet plaisir ou souffrance, enthousiasme ou 
angoisse, c’est-à-dire l’implication affective du sujet percevant dans ses 
perceptions. Le corps du sujet lecteur de signes est ainsi toujours lui-
même au cœur des équations mathématiques et alphabétiques que la 
fiction melvillienne affectionne. Si « penser, c’est toujours interpréter, 
c’est-à-dire expliquer, développer, déchiffrer, traduire un signe », écrit 
Deleuze 2, pour Melville, c’est aussi sentir et ressentir les signes.

« ALPHABET » DES PLAISIRS ET « MATHÉMATIQUE » DE LA SOUFFRANCE

La question des rapports entre signes et références, mots et choses, 
apparences et réalité, qui traverse toute la fiction melvillienne, vise 
pour l’essentiel à interroger le rapport d’un sujet face aux mystères du 
monde, et sa capacité à lire et connaître ce monde. En cela, Melville 
s’inscrit à la fois dans la tradition puritaine, qui cherche à déchiffrer la 
présence de Dieu dans la nature, et les interrogations épistémologiques 
de son époque. Ce que ses romans mettent en valeur sur la question de 
l’interprétation des signes, c’est le subjectivisme du rapport établi avec 
eux. Pour Melville, signification et expression relèvent d’actes subjectifs 
potentiellement arbitraires et solipsistes. Dans Moby-Dick, le chapitre 

1 Voir Pierre-Yves Pétillon, Histoire de la littérature américaine. Notre demi-siècle 
(1939-1989), Paris, Fayard, 1992, p.  12, et Régis Durand, Melville. Signes et 
métaphores, Lausanne, L’Âge d’homme, 1980, p. 16-20.

2 Gilles Deleuze, Proust et les signes [1964], Paris, PUF, coll.  « Quadrige », 2014, 
p. 119.
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« The Doubloon » suggère ainsi simultanément l’inévitabilité du sens 
et le carcan du subjectivisme. Si Ismaël croit en la possibilité d’un sens 
déchiffrable derrière les apparences sensibles (« il faut bien qu’en toute 
chose se cache [lurks] un sens, sans quoi rien n’aurait de valeur et notre 
globe ne serait qu’un zéro [empty cipher 3] »), Achab édicte quant à lui 
le principe d’un subjectivisme hyperbolique : « […] cette pièce ronde 
n’est que l’image de l’autre globe, plus rond encore, et tel le miroir du 
magicien, elle ne renvoie à chacun que le reflet de son moi mystérieux 4. » 
L’interrogation sémiotique est sans issue, le sujet condamné à ne 
percevoir que la projection de son propre mystère, mais le processus 
demeure affectif : « Grandes sont [ses] souffrances, et maigres [ses] 
profits 5 […]. » Ismaël et Achab mettent en place une opposition qui 
ne sera pas résolue dans le roman : il faut qu’il y ait du sens, mais le seul 
sens possible n’est peut-être qu’une projection du sujet sur l’objet. Il 
ne s’agit pas alors véritablement de non-sens, mais d’un subjectivisme 
presque tautologique 6. La lecture de Pip va aussi dans ce sens, étant 
fondée sur la répétition de pronoms déictiques, c’est-à-dire vides de 
sens si ce n’est relativement à leurs références changeantes : « Je regarde, 
tu regardes, il regarde ; nous regardons, vous regardez, ils regardent 7. » 
Ainsi, à la différence de la tradition puritaine qui postule la présence de 
Dieu dans le monde et assure ainsi la possibilité du déchiffrement, ce 
qui pose problème dans le rapport de Melville aux signes, c’est le silence 
de Dieu et la possibilité de son absence 8. Cette tendance subjectiviste 

3 MD, 471, 1253.
4 MD, 472, 1254.
5 Ibid.
6 Aussi la signification du cachalot blanc est-elle un « faux problème » : il est « la 

figuration des ambiguïtés insondables de l’univers », écrit Jean-Jacques Mayoux 
(Vivants piliers. Le roman anglo-saxon et les symboles [1960], Paris, Maurice 
Nadeau, 1985, p. 74), ou plutôt : des nôtres.

7 MD, 476, 1258.
8 P,  869, 240 ; 874,  245. Cette question sépare l’épistémologie melvillienne de 

celle d’Emerson. Dans Nature (1836), celui-ci explique que l’homme se reconnaît 
dans la nature. Cela n’est pas la preuve de l’impossibilité de connaître, mais d’une 
richesse : les lois qui ordonnent l’esprit humain et la nature sont les mêmes. 
Angles et points de vue sont unis dans et par un tout (qu’Emerson appelle « the 
Oversoul »). Chez Melville, rien n’indique qu’il existe un tel principe unifiant.
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chapitre 4   M
elville et les signes

de la lecture des signes est liée à une certaine conception de l’arbitraire 
(affectif ) de la langue. L’usage des signes linguistiques et l’interprétation 
des signes du monde, s’ils ne sont pas assurés par la présence divine, 
ne sont déterminés que par le bon plaisir du sujet percevant/parlant, 
comme l’explique Taji dans Mardi (« les mots ne sont que des signes 
algébriques et ne véhiculent d’autre signification que celle qu’on veut 
bien leur donner [what you please 9] »), ainsi que le narrateur de Pierre : 
« la nature n’est pas tant son propre et toujours délicieux interprète 
que la simple pourvoyeuse de cet ingénieux alphabet dans lequel 
chaque homme, choisissant et combinant à sa guise [as he pleases], lit 
la leçon qui convient à son esprit et à son humeur particuliers 10. » Ce 
questionnement central (qui crée une incertitude à la fois linguistique, 
épistémologique et théologique) a aussi des conséquences éthiques : 
les rapports intersubjectifs, comme les signes, sont indéchiffrables, et 
les personnages peuvent eux-mêmes devenir des inconnues, comme 
le charpentier dans Moby-Dick (« une abstraction nue, un nombre 
infractionnable 11 ») ou Lucy dans Pierre (« un simple signe, quelque x vide 
de sens 12 »). Cette vision désabusée de la possibilité de donner sens au 
monde a pu nourrir les lectures « pessimistes » de Melville. Cependant, 
face à l’alphabet du monde, l’impulsion sémiotique offre deux modalités 
affectives de déchiffrement : entamer un processus douloureux et infini, 
comme Pierre qui, comme Achab, fait le choix de la souffrance, ou au 
contraire suivre son bon plaisir et faire le choix du plaisir, comme Israël 
dans Israel Potter.

Hébergé à Paris par Benjamin Franklin dans un hôtel garni du Quartier 
latin, Israël est initié aux mystères de Paris par une bouteille sibylline qu’il 
découvre dans sa chambre 13. La mise en scène est plaisante et révélatrice 

9 M, 841, 930.
10 P, 1031, 397. Ce subjectivisme est proche du perspectivisme nietzschéen, qui 

remplace la question « Qu’est-ce que ? » par la question « Qui ? » (voir : Gilles 
Deleuze, Nietzsche et la philosophie [1962], Paris, PUF, 2014, p. 117-118).

11 MD, 510, 1292-1293.
12 P, 843, 214.
13 IP, 55-56, 481-482. La scène est inspirée d’une expérience de Melville à Paris, 

notée dans son journal de voyage en Europe le 27  novembre  1849 (Journals, 
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de la position d’un sujet face aux signes et du subjectivisme du rapport 
qu’il établit avec eux. Le narrateur décrit la scène en commençant par 
le point de vue d’Israël, ce qui met en valeur sa perplexité devant les 
objets qu’il trouve devant lui : deux bouquets de fleurs, un pain de 
savon blanc, un pain de savon rose, un flacon d’eau de Cologne, un 
casson de sucre, une cuillère à thé, un gobelet de verre, une carafe d’eau 
froide, et une bouteille contenant un riche liquide ambré, étiquetée 
« Otard ». Face à ces signes dont il ne comprend pas la signification 
(« Je me demande ce que peut être O-t-a-r-d ? »), Israël met en place 
un processus herméneutique 14. Il fait d’abord appel à ses sens pour 
identifier séparément chacun des éléments : l’odorat pour examiner les 
savons et les fleurs (« Je vais les respirer »), la vue pour étudier l’eau de 
Cologne (« On dirait [it looks like] son vin blanc »), le goût pour le sucre 
(« Goûtons »). Il s’agit par là d’identifier (parfois de manière erronée, ce 
que le lecteur comprend facilement) les éléments lexicaux de ce qui va 
devenir une phrase, combinant le sucre, la cuillère et le verre. La vision 
optique devient alors spéculative :

Voyons [Let me see]. Il me paraît que si je mets ensemble cette chose, 
cette autre et puis cette autre, cela forme un alphabet qui se laisse lire [an 
alphabet that spells something]. Cuiller, gobelet, eau, sucre… Cognac… 
Voilà, O-t-a-r-d, c’est du cognac. Qui a mis ici ces objets ? Que veut dire 
tout cela ? […] Il n’y a qu’une explication possible : c’est une courtoise 
invitation de quelque personne invisible à me servir, si je le désire, un 
verre de cognac avec un sucre, et si je ne le désire pas, à n’en rien faire. 
C’est ainsi que je le lis 15.

Cet alphabet s’apparente à une équation : l’inconnue « Otard » 
est découverte grâce aux éléments connus. Une fois posée, son 
interprétation se construit progressivement et l’assertion finale rappelle 
que le moi est souverain face aux signes. Ainsi la lecture est-elle à la 

éd.  Howard C.  Horsford & Lynn Horth, Evanston/Chicago, Northwestern  UP/
The Newberry Library, 1989, p. 29).

14 IP, 55, 481.
15 IP, 56, 482.
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fois un déchiffrement (de l’intention d’un énonciateur supposé, 
« invisible ») et une projection (Israël lit bien « as he pleases » dans la 
perspective d’une gratification). Elle va en outre bientôt suggérer une 
conduite. Son interprétation finale est un appel à réagir, pour dépasser 
toute incertitude : « Je me demande si j’interprète correctement cet 
alphabet. Qui sait ? Quoi qu’il en soit, je vais prendre le risque d’une 
petite gorgée 16. » Les signes du plaisir renvoient bien à leur lecteur : la 
signification du message n’existe pas indépendamment de la position 
(désirante) de celui-ci, qui est déterminante dans la production du sens 
et de l’action. Cela implique en outre que le lecteur peut être un sujet 
vivant, sentant et désirant, à la recherche de son plaisir, comme ici Israël, 
qui n’est clairement pas une figure de chercheur tourmenté de la vérité.

Au contraire, c’est la souffrance dont Melville dissémine les signes 
dans « The Encantadas ». Le narrateur y manipule des signes de 
souffrance pour constituer une « mathématique du malheur » (« misery’s 
mathematics » 17). L’expression désigne les calculs inscrits sur le roseau 
de Hunilla, échouée sur l’une des îles Enchantées, qui garde le compte 
des jours succédant à la mort de son époux et son frère. Ces signes 
constituent une équation et un alphabet : les entailles s’effacent à demi 
« comme les alphabets d’aveugle 18 ». Hunilla se repose sur ce roseau, 
qui n’est pas une « métaphore », dit le narrateur, ce qui ne fait qu’attirer 
l’attention sur le fait que le roseau peut être lu métaphoriquement, car 
comme lui, l’espace désolé des « îles Enchantées » est parcouru de signes 
qui suggèrent et masquent à la fois plaisirs et souffrances dans le texte. 
Sur l’île de Barrington, par exemple, le narrateur rapporte le récit d’un 
« voyageur sentimental de jadis 19 », qui y trouve « vieux coutelas » et 
« vieilles dagues » : « C’étaient là les marques [signs] de la rapine et du 
meurtre. » Néanmoins, « le bambocheur [reveler], aussi, avait laissé 
sa trace » : des débris de cruches à vin et à pisco. Le voyageur se livre 
à la lecture de ces signes pour en faire un énoncé : « Était-il possible 

16 IP, 57, 482.
17 PT, 383, 800.
18 Ibid.
19 Le capitaine James Colnett, dont Melville réécrit le témoignage concernant les 

Galápagos.
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qu’ils eussent accoutumé de voler et d’assassiner un jour, de festoyer le 
lendemain […] ? La chose, après tout, n’avait rien d’invraisemblable : 
considérez les vacillations humaines 20. » Là encore, les signes du plaisir 
deviennent un alphabet : avec ces éléments sémantiques perçus, le 
narrateur-lecteur élabore une phrase qui fait le bref récit d’une vie 
possible et se conclut par une morale sur l’amoralité des caractères. Cette 
lecture éthique de l’alphabet des signes rejoint l’une des préoccupations 
de la nouvelle : la possibilité du plaisir et de la joie sur une terre de 
souffrances 21. Cela rappelle aussi que, pour le narrateur, tout espace, 
dans la mesure où il est humainement pratiqué ou perçu, est affectif. 
Par la « sympathie » (« sympathy »), dit-il, l’espace des souffrances passées 
éveille chez son observateur une tristesse qui n’est pas entièrement 
dénuée de plaisir : même « la mer Morte […] ne manque pas de faire 
vibrer chez le pèlerin les cordes les plus douces [his less unpleasurable 
feelings 22] ». Signes de plaisirs et de souffrances sont ainsi distribués dans 
l’espace en clair-obscur de la nouvelle, éveillant réflexions et affects chez 
leurs observateurs et lecteurs, signes de l’expérience hybride du monde.

La tragédie silencieuse de Hunilla est aussi l’occasion de disséminer des 
signes de souffrance dans le texte. Un événement mystérieux est venu 
interrompre le décompte des jours, ce qui suscite les interrogations du 
capitaine qui la secourt. La multiplication de tirets dans le texte de leur 
dialogue matérialise une sorte de transfert du monde fictif au texte, selon 
Hester Blum, qui en fait un principe d’équivalence entre le corps et le 
texte, en suggérant un transfert par paronomase entre les marques du 
roseau (gashes) et ces tirets (dashes). La violence faite au texte par l’usage 
du tiret reproduit la violence faite au corps par le viol 23. Ces tirets de 
longueurs variables qui ponctuent le dialogue d’Hunilla et le capitaine 
permettent à la fois d’exhiber et de mettre en sourdine ce qui lui advint. 

20 PT, 370, 787-788.
21 Voir, dans le chapitre  8 du présent ouvrage, la sous-partie « De la possibilité 

d’être joyeux ».
22 PT, 346, 764-765.
23 Hester Blum, « Douglass’s and Melville’s “Alphabets of the Blind” », dans 

Robert  S. Levine & Samuel Otter  (dir.), Frederick Douglass & Herman Melville: 
Essays in Relation, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 2008, p. 257.
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Ainsi se met en place une herméneutique de la souffrance : la graphie 
s’exhibe comme signe pour demander au lecteur de combler sa référence 
et deviner le viol. La lecture du viol relève donc de la responsabilité du 
lecteur, qui peut ainsi deviner la souffrance cachée dans les trous/silences 
du texte 24.

Néanmoins, les signes de la souffrance ne sont pas aisément déchiffrables 
et sont sujets aux préjugés et aveuglements de l’interprète, comme le met 
en scène « Benito Cereno ». Amasa Delano offre l’exemple d’une lecture 
biaisée de leur ambiguïté. Face au « commun récit de souffrances 25 » 
des Blancs et des Noirs à bord du San Dominick, il ressent de la « pitié » 
tout en restant prisonnier de ses propres stéréotypes raciaux : « Des 
souffrances prolongées semblaient avoir fait ressortir les moins bonnes 
caractéristiques naturelles des nègres » 26. Il met de même le manque 
d’« amabilité » du capitaine espagnol sur le compte de ses « souffrances 
physiques prolongées » 27. En réalité, il ne sait pas lire la souffrance ni 
en deviner les causes véritables. Devant un marin blanc à l’air hagard, 
il se retrouve prisonnier des difficultés inhérentes à l’interprétation des 
signes de la « souffrance mentale », car des réalités opposées (« la chaleur 
et le froid intenses », « l’innocence et le crime ») peuvent produire des 
signes similaires : « le ravage » 28. Cette difficulté reçoit une résolution 
biaisée de sa part, car il est « insensiblement gagné par certaines notions 
générales qui dissociaient la souffrance et la confusion de la vertu, pour 
les relier invariablement au vice 29 ». Ces « notions générales » sont des 
préjugés parmi bien d’autres qui le conduisent à se méfier du marin 
souffrant et font aussi de lui un pion dans la grande mise en scène de 
Babo. Ainsi, la perception de la souffrance s’effectue dans un champ 
historique politique et social (de préjugés) qui l’informe et la déforme, 
jusqu’à faire obstacle à la sympathie (sympathy).

24 Ibid., p. 271.
25 PT, 253, 676.
26 PT, 256, 679.
27 PT, 257, 680.
28 PT, 280, 702.
29 Ibid. 
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Dans la fiction melvillienne, le point de départ des interrogations 
épistémologiques face aux signes de plaisir et de souffrance, c’est donc la 
perception, qui peut donner lieu à un déchiffrement biaisé. Elle s’inscrit 
par là dans la tradition philosophique occidentale selon laquelle penser 
signifie remettre en question ses perceptions, et mélange allègrement, 
sans ambition de critique systématique, des références à l’idéalisme 
platonicien, l’empirisme lockéen, l’immatérialisme berkeleyien, 
l’idéalisme transcendantal kantien et le transcendantalisme émersonien 30. 
Cette question des rapports entre sens et connaissance, sensation et 
vérité, est posée sans être véritablement résolue dans Moby-Dick 31, mais 
elle y prend une forme originale, en ce que la sensation obtient, dans 
les méditations philosophiques d’Ismaël, un statut intermédiaire entre 
le signe et la matière. La mise en doute de la sensation implique un 
balancement permanent : il faut inquiéter la signification de la sensation 
sans nier la vérité de son existence, la mise en rapport d’un corps et 
d’une matière. La matière fait signe, le signe devient matière. Moby-Dick 
examine ainsi des perceptions visuelles et autres, notamment olfactives, 
qui, si elles ne sont peut-être pas fiables, n’en laissent pas moins d’être. 
Ce qu’on peut appeler la cosmétique ismaélienne – les sensations en tant 
qu’elles maquillent peut-être un vide ou la mort – ne manque pas de 
souligner la matérialité de la sensation, en fait un signe qui provoque des 
réactions somatiques, malgré la réalité discutable de son référent. Moby-
Dick met ainsi en avant une intelligence de la sensation, qui interroge 
les rapports entre sujets, signes et objets, qu’il s’agisse de voir, toucher, 
sentir, ou goûter.

30 Sur les débats épistémologiques dans lesquels s’inscrit la fiction de Melville, voir 
Maurice S. Lee, Uncertain Chances: Science, Skepticism, and Belief in Nineteenth-
Century American Literature, Oxford, OUP, 2012, p. 47-88.

31 Cette absence de résolution est symbolisée dans l’image du Pequod remorquant 
la baleine Locke d’un côté et le cachalot Kant de l’autre. C’est l’équilibre qu’ils 
produisent ensemble qui permet au Pequod de continuer sa route. À défaut de 
pouvoir trancher, Ismaël suggère de se débarrasser de la question pour flotter 
plus légèrement (MD, 364-365, 1143-1144).



151

chapitre 4   M
elville et les signes

Dans le chapitre « The Whiteness of the Whale », Ismaël montre 
comment la surface de la perception engage un corps tout autant qu’elle 
entraîne l’investigation métaphysique et la recherche de profondeur. 
Le blanc y est d’abord perçu, puis ressenti, et enfin pensé. Ismaël 
commence son discours sur le blanc en associant la couleur perçue et 
le corps percevant : « C’était la blancheur du cachalot qui, plus que 
tout, m’emplissait d’épouvante [appalled me 32]. » Le verbe appalled 
est un mot qui cache un corps, puisqu’il contient un suaire (pall) et 
signifie étymologiquement « faire pâlir 33 ». Aussi le mystère de la couleur 
blanche vient-il en tout premier lieu de son effet somatique sur le corps 
du sujet percevant, qu’Ismaël va, dans un second temps, interroger. 
Il se livre alors à une étude historique des significations de la couleur 
blanche, « abondamment associée » à la beauté, la joie et la noblesse, qui 
ne peuvent néanmoins masquer que « quelque chose est dissimulé [there 
lurks something] au plus secret de l’idée de cette couleur, quelque chose 
d’insaisissable qui frappe [strikes] l’âme d’une épouvante plus grande que 
le rouge du sang » 34. Ce qui fait toute la richesse de cette analytique du 
blanc, c’est le mélange d’essentialisme (« l’idée »), d’analyse sémiotique 
(les « associations » à divers objets) et de description phénoménologique 
et physiologique (la panique qu’il provoque, affect qui « frappe » l’âme 
et le corps), qui fait du blanc la synthèse de tous les paradoxes. Ismaël se 
demande ainsi quelles sont « les réalités innommables » qui se cachent 
derrière le blanc en tant que « signe mystique » et sensation 35.

Si la réponse n’est pas tranchée, les hypothèses formulées pour 
comprendre « l’effet d’ensorcellement de la blancheur » ont la 
particularité de faire du blanc le point de rencontre de l’abstrait et du 
concret : « [Serait-ce que] la couleur étant, dans son essence, moins une 
couleur que l’absence visible de couleur, et en même temps le mélange 
de toutes [the concrete of all colors] – serait-ce pour ces raisons qu’un 
paysage sous la neige nous offre à perte de vue l’image d’un monde 

32 MD, 216, 993.
33 Le Webster’s Dictionary de 1846 donne l’étymologie latine : « palleo » (to become 

pale).
34 MD, 217, 994. Traduction légèrement modifiée.
35 MD, 224, 1000.
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effacé, muet [a dumb blankness], et pourtant si riche de sens – un 
monde athée, dépourvu de couleur et composé de toutes, qui nous fait 
reculer d’effroi 36 ? » On peut ici entendre dans « concrete » le sens de 
« mélange », mais aussi son sens concret de « concrétion 37 ». Le passage 
oscille ainsi entre substance et phénomène, faisant du blanc à la fois 
une absence et une présence, un non-sens (« dumb blankness ») « riche 
de sens », le point de passage où une abstraction (la couleur) se perçoit 
de manière concrète (dans les objets dont elle est la qualité, comme la 
neige), tout comme la matière (cette même neige) devient abstraite (un 
symbole). Dans la méditation d’Ismaël, il n’y a pas de blanc, il n’y a que 
des choses blanches. Ce statut liminaire du blanc est révélateur du statut 
de la sensation : à la fois présence, en tant qu’affection somatique, et 
absence, signe d’un référent qui élude le sujet percevant. Cette intuition 
de « sphères invisibles » sous le blanc, revêt alors des accents kantiens, en 
ce qu’elle suggère la séparation du phénomène (sensible) et du noumène, 
l’objet inconnaissable en lui-même, cet x indéterminé inaccessible au 
sujet connaissant 38.

La suggestion kantienne est d’autant plus probable qu’Ismaël inscrit 
ses interrogations dans la tradition épistémologique des « philosophes 
de la Nature 39 ». Il distingue substances et couleurs, en référence à 
Locke, pour qui la couleur est une qualité secondaire non inhérente aux 
choses. L’épistémologie empiriste lockéenne pose en effet que le sujet 
connaissant ne peut connaître que les qualités primaires ou secondaires 
d’un corps, non sa substance 40. De cette difficulté épistémologique, 
Ismaël tire une conséquence théologique et compare la cosmétique 
phénoménale de la nature au maquillage de la putain : « […] la divine 

36 MD, 224, 1001.
37 Le nom concrete garde, pour le Webster’s Dictionary de 1846, un sens matériel 

concret : « A compound; a mass formed by concretion », « a mass or compound 
body, made up of different ingredients; a mixed body or mass ». De même pour 
l’Oxford English Dictionary.

38 Sur la distinction de phénomène et noumène, voir Emmanuel Kant, Critique de la 
raison pure [1781], trad. Alain Renaut, Paris, Flammarion, coll. « GF », 2006, p. 304.

39 MD, 224, 1001.
40 John Locke, An Essay Concerning Human Understanding [1689], éd. Peter Nidditch, 

Oxford, Clarendon Press, 1975, p. 428.
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Nature tout entière n’est pas autrement maquillée que la putain [paints 
like the harlot] dont les séductions ne recouvrent qu’un charnier [charnel-
house] intérieur », deux images à fortes connotations bibliques et 
shakespeariennes qui associent la cosmétique et la mort 41. Aussi la nature, 
comme la prostituée, serait-elle une mise en scène séduisante, macabre 
et trompeuse, dans laquelle les « teintes de la terre » ne seraient que de 
« subtiles tromperies ». L’image religieuse reprend le questionnement 
théologique suggéré auparavant : un monde sans couleur est un monde 
athée en puissance, un tel vide équivalant à une absence de Dieu.

En réalité, Ismaël s’effraie de ce jeu macabre des surfaces pour mieux 
en révéler la profondeur : dans le choix de ses images, ce monde-charnier 
maquillé par les apparences phénoménales reste un corps, bien qu’un 
corps de putain ou un « corps lépreux ». Ismaël ne choisit de suivre les 
philosophes de la nature que sur un mode hypothétique (« Et si nous 
songeons […] »), potentiellement contradictoire, car bien que, selon 
lui, le blanc mette en doute la réalité du monde sensible, les termes 
de son discours disent simultanément l’inverse. Le tombeau du corps 
de la prostituée suggère que la vie sensuelle ne fait que maquiller le 
cadavre du monde, mais le geste comparateur met malgré tout en avant 
les apparats sensuels de ces corps et leur consistance, placés au premier 
plan de l’existence phénoménale. Le maquillage est une matière ; et les 
images choisies pour décrire ce maquillage de la nature sont proches 
d’une forme d’hyperbole lyrique qui célèbre malgré tout couleurs, 
goût et textures dans un mélange (une concrétion) synesthésique : 
« tons exquis [sweet tinges] des cieux et des bois au couchant, velours 
doré des ailes de papillon, velours de papillon aux joues des jeunes 
filles », posés à la « surface des choses » 42. La cosmétique phénoménale 

41 Dans cette image s’entremêlent une référence à la putain de Babylone  de 
l’Apocalypse de saint  Jean (xvii, 1-6) et une allusion aux paroles de Claudius 
dans Hamlet : « La joue que la putain [harlot] sait plâtrer de beauté […] » (William 
Shakespeare, Hamlet, III, 1, l. 53, dans Tragédies I, éd. Michel Grivelet & Gilles 
Monsarrat, Paris, Robert Laffont, coll. « Bouquins », 1995, p. 951). On retrouve ce 
couple de cosmétique et de mort dans Clarel : « Les usagers de cosmétique ont 
rarement l’audace / De faire face à un crâne. » (C, 171.)

42 MD, 224, 1001.
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est ainsi une surface-matière, comme la couleur dans une peinture, au 
référent certes incertain, mais qui résiste à la vision du vide. En effet, 
selon l’épistémologie lockéenne, bien que ces qualités secondaires ne 
soient pas « inhérentes à la substance des choses », comme le dit Ismaël, 
elles n’en sont pas pour autant trompeuses et sans valeur, car elles sont 
psychophysiologiques : elles relèvent d’une action de corps sur le corps et 
permettent de différencier ces corps entre eux 43. Ainsi, si ces sensations 
sont subjectives, elles n’en sont pas moins réelles, indépendamment 
de la substance connaissable ou non de l’objet perçu. Dans la dernière 
remarque d’Ismaël, tout tient à un si (« if ») qui est capital : « […] le 
fard mystique d’où [la Nature] tire chacune de ses nuances, le grand 
principe de la lumière, reste en lui-même à jamais blanc ou incolore, 
et […] s’il frappait directement la matière [if operating without medium 
upon matter] il mettrait [would touch] sur tous les objets, et même sur les 
tulipes et les roses, sa propre teinte neutre [blank tinge] 44. » Précisément, 
la lumière blanche ne frappe pas directement la matière, le monde 
reste coloré. Dans la perception de la couleur, le spectateur se trouve 
ainsi face au paradoxe du vide et du plein : à la vanité de la référence 
répond la plénitude de la sensation 45. La sensation peut ainsi être à la 
fois suspecte et vraie : sa vérité est produite et non déduite, exhibée et 
affective, puisqu’elle communique aux sujets percevants ces expériences 
somatiques de joie ou d’effroi, affects de corps vivants. Ismaël conclut : 
« De toutes ces choses, le cachalot albinos était le symbole 46. » De quoi 
Moby Dick est-il donc le symbole ? Non seulement de la vision de mort 
sous la vie, mais aussi d’une impossibilité de connaître la substance qui 
est concomitante à la plénitude du corps de surface, la réalité de l’effet 
qu’il produit sur et par les sens. On peut ainsi distinguer l’épistémologie 

43 John Locke, An Essay Concerning Human Understanding, op. cit., p. 300.
44 MD, 225, 1001.
45 Ismaël nous peint ici une vanité de type baroque. Or, la vanité est essentiellement 

ambivalente, entre memento mori et célébration vitaliste, comme le rappelle Jean-
Claude Vuillemin, citant Pierre Nicole, selon qui on peut « appréhender les vanités 
du monde avec plaisir » (Épistémè baroque. Le mot et la chose, Paris, Hermann, 
2013, p. 284).

46 MD, 225, 1001.
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achabienne, qui frappe à travers les « masques de carton-pâte » pour 
prouver qu’il n’y a peut-être « rien au-delà » 47, et pour qui il n’y a rien de 
sensuel dans l’acte de sentir lui-même, de l’épistémologie ismaélienne, 
où l’intuition du vide est contrebalancée par la plénitude de la sensation. 
En toute chose se cache (au sens de lurk) une sensation qui fait sens.

À partir de cet examen de la couleur, on peut comprendre l’importance 
des autres sens dans Moby-Dick. Si la vue est au cœur du processus 
interprétatif dans la scène du doublon, l’interrogation des signes et 
des sensations dans le roman se décline en une sorte de variation sur 
Emerson, dont le célèbre œil transparent s’incarne chez Melville dans 
des corps qui perçoivent aussi par le biais d’autres sens plus directement 
incarnés, tels que l’odorat et le goût. L’odeur manifeste encore plus 
clairement que la vue la centralité du sujet percevant, corps affecté par 
un objet de manière positive ou négative, plaisante ou déplaisante, 
par l’effet d’une bonne ou d’une mauvaise odeur. La perception n’est 
pas simplement une question d’idéalité, mais un face-à-face avec des 
matières : l’odeur incarne l’entre-deux du signe et de la matière.

Dans le chapitre « The Pequod Meets the Rose-Bud », le nom ironique 
de ce navire qui empeste (« Bouton de Rose ») introduit le motif du sens 
double et ironique des odeurs. Au Rose-Bud est amarrée une baleine 
« soufflée » qui exhale une « odeur nauséabonde » 48, ainsi qu’un cachalot 
desséché, mort d’indigestion. Toute la question est de savoir comment 
bien interpréter leur mauvaise odeur, ce dont le capitaine, ancien fabricant 
d’eau de Cologne, est incapable (ironiquement et faute d’expérience). 
Il faut en réalité dépasser les apparences sensibles et faire confiance à 
son flair, comme Stubb, qui montre une double expertise : il sait que 
l’huile du cachalot soufflé n’est pas exploitable, mais lit aussi dans la 
puanteur la possibilité de l’ambre gris. Prenant possession de la carcasse, 
l’équipage et lui-même deviennent des « chercheurs d’or » progressant 
à travers la « pestilence » jusqu’à révéler, par contraste, « l’effluve discret 
d’un parfum » : l’ambre gris 49. Pour qui sait lire les signes-matières de 

47 MD, 191, 967.
48 MD, 442, 1223.
49 MD, 448, 1229.
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la mauvaise odeur, de l’or se cache donc dans la boue de l’indigestion, 
et la puanteur se transforme en parfum. Comme l’indique le chapitre 
qui suit (« Ambergris »), l’ambre gris, bien que né dans la puanteur, 
sert à des usages principalement cosmétiques : « parfumerie », « poudres 
à cheveux », « pommades » 50. Ismaël ne manque pas de souligner cet 
apparent paradoxe par une métaphore culinaire : « Qui donc pourrait 
imaginer que tout ce beau monde ferait ses délices [should regale 
themselves] d’une essence qu’on recueille dans les entrailles répugnantes 
d’une baleine malade 51 ! » L’ambre gris est une matière synesthésique, née 
dans un corps, destinée à l’apparat et au plaisir des corps, bonne à être 
consommée de toutes les manières possibles : « Les Turcs en font usage 
dans leur cuisine […]. Certains marchands de vin en jettent quelques 
grains dans le clairet pour en rehausser le bouquet 52. » Il s’agit donc à la 
fois d’un cosmétique et d’un condiment de luxe, ce qui le rapproche de 
l’autre trésor produit par le cachalot, l’huile de spermaceti, elle-même 
jadis « un cosmétique si prisé 53 » et un mets : « substance ô combien 
suave et crémeuse », semblable à la chair de coco, dans laquelle les marins 
font frire leurs biscuits de mer 54. Le luxe des matières provient de la 
combinaison de leurs odeurs, saveurs et textures.

Ainsi va le monde melvillien, dans le balancement constant de la 
puanteur à la bonne odeur, de la peur du vide à l’assurance des matières, 
bien que les signes de l’un puissent cacher les signes de l’autre. Pour Viola 
Sachs, « le texte suggère que seul l’odorat peut donner une intuition 
de la Création », la mauvaise odeur est la marque de la fonction vitale 
du corps, qui imprègne l’écriture du récit par l’intermédiaire de « la 
matière excrémentielle inscrite en anagramme dans divers mots (“hist” 
et “tish”) » 55. Ces signifiants désignent pour Sachs la matière originelle 
du monde melvillien, un monde-table qui lui-même digère et déjecte, 

50 MD, 449, 1230.
51 Ibid.
52 Ibid.
53 MD, 457, 1238.
54 MD, 336, 1113.
55 Viola Sachs, « Le langage de la nature et la désarticulation de l’identité 

américaine », Europe, no 744, « Herman Melville », 1991, p. 22, 27.
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et qui sent un peu la mort. Néanmoins, cette mauvaise odeur de mort 
qui rôde est aussi recouverte par la cosmétique des sensations, la bonne 
odeur qui, dit saint Paul (II Cor. ii, 15), est la marque du Christ 56 : en 
témoignent les journées « parfumées 57 » ou la bonne odeur féminine du 
cachalot, dont les palmes « ne répandent pas moins de senteur que la robe 
froufroutante d’une dame parfumée au musc [musk-scented  58] » (matière 
qui est aussi d’origine corporelle, issue des « glandes abdominales de 
certains cervidés d’Asie centrale 59 »). Cette cosmétique odoriférante 
masque peut-être un vide, mais constitue aussi un plein : elle multiplie 
les signes et sensations de plaisir dans le monde-texte.

Dans les romans melvilliens, la sensation fait donc signe, et le signe 
fait sensation, dénotant la mise en relation d’un sujet et d’un monde 
(de corps). Elle se trouve sujette à déchiffrement et peut suggérer la 
mort derrière le maquillage cosmique tout autant que sa plénitude, 
dans les entrelacs de couleurs, parfums, textures et saveurs. Ces signes-
sensations sont le produit de matières qui affectent des corps vivants. 
Ce sont ces mêmes corps qui ont leur rôle à jouer dans le théâtre de la 
volonté de connaître.

56 Dans la King James Bible, l’expression utilisée est « sweet savor », qui tend à 
mêler odeur et saveur. Savor est souvent utilisé (avec savory) par Melville (et 
Ismaël) pour désigner une odeur.

57 MD, 150, 927.
58 MD, 451, 1232.
59 Trésor de la langue française.
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305, 308, 347, 422, 425, 427, 429-
430, 431n, 443, 450.

Arthur, Timothy Shay  491.
Aubrey, John  381n.

B
Bacon, Roger  376.
Barthes, Roland  11, 31, 32, 43, 45, 

60n, 69, 105n, 140, 167-169, 172n, 180, 
187, 192, 213, 249, 322n, 326, 327, 
359, 538n.

Baumgarten, Alexander Gottlieb  
232n, 235n.

Bayle, Pierre  164n, 212, 422n.
Beard, George Miller  344n, 352n, 

358n.
Bentham, Jeremy  257.
Bergson, Henri  190, 304n, 323n.
Berkeley, George  150, 218, 221.
Bourdieu, Pierre  234n, 358, 469n.
Bradbury, Raymond, dit Ray  277.

Bradford, William  380n.
Browne, Thomas  116n, 222n, 431n.
Bunyan, John  387.
Burges, George  431n.
Burke, Edmund  15, 32, 234-235, 238, 

240, 242, 244, 246, 248, 249.
Burton, Robert  32, 115, 116n, 295, 

296-297, 303n, 307, 313n, 348n, 
364n, 545.

Byron, George Gordon, 6e baron 
Byron, dit Lord  40, 115, 354-356, 
357, 358n, 359n, 448.

C
Calvin, Jean Cauvin, dit  279.
Carlyle, Thomas  234n.
Certeau, Michel de  488, 524n, 538.
Chase, Owen  97n.
Chasles ,  Victor  Euphémion 

Philarète, dit Philarète  116n.
Coleridge, Samuel Taylor  115, 232-

233, 234n.
Cooper, James Fenimore  477n.
Crèvecœur, Michel Guillaume 

Saint Jean de, dit J. Hector St John 
de  502.

D
D’Alembert, Jean Le Rond  262, 

275, 276n.
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Dana, Richard Henry Jr.  32, 304n, 
435, 458n, 476-477, 481n, 487, 494n, 
499.

Darwin, Charles  220.
Defoe, Daniel Foe, dit  526.
Deleuze, Gilles  14, 19-20, 22, 32, 

48, 84n, 98, 143, 145n, 192n, 210-211, 
215n, 231-232, 288, 310, 320, 366, 
387, 394n, 407, 409, 487n, 526.

Derrida, Jacques  419n, 427n, 428, 
434, 443.

Dickens, Charles  121n.
Dickinson, Emily  358n.
Diderot, Denis  262, 276n.
Douglass, Frederick Augustus 

Washington Bailey, dit  453n, 484.
Duyckinck, Evert Augustus  41, 116n, 

196n, 230, 421n.

E
Ecclésiaste, l’, ou Qohélet  259, 

269, 281-284, 333, 334n, 342, 416n, 
497, 539n, 540n, 545.

Edwards, Jonathan  334-335.
Eliot, Mary Ann Evans, dite George  

355n, 359n.
Ellis, William  86n.
Emerson, Ralph Waldo  13, 32, 

40-42, 144n, 150, 155, 163, 170n, 178, 
189, 196, 204, 215n, 218n, 239n, 325, 
336, 352, 357n, 418, 419-430, 431n, 
433, 437-439, 442, 455, 502.

Engels, Friedrich  217.
Épicure  264n, 265n, 325.
Érasme, Didier  193, 198n.

F
Foucault, Michel  11, 20-21, 26-27, 

32, 159n, 191, 257, 265, 326, 329n, 

333n, 340n, 387, 393-394, 396n, 
405n, 406n, 418, 419n, 435, 439n, 
456n, 457n, 461n, 465n, 468, 469n, 
475, 476n, 477-479, 486, 487, 497n, 
503, 538.

Franklin, Benjamin  145, 265n, 343n, 
374-388, 502, 509n, 548.

Freud, Sigmund  25, 32, 130, 297, 
298n, 319n, 348n, 504-505.

G
Gainsborough, Thomas  239.
Gide, André  535.
Goethe, Johann Wolfgang von  23n, 

164, 258-259, 261, 276.
Graham, Sylvester  351-354, 358, 375.
Guattari, Félix  19, 48n, 84n, 98, 231-

232, 387.

H
Hafiz, Chams al-Dīn Muhammad  

127.
Hawthorne, Nathaniel  12, 13, 32, 

39, 78n, 139-140, 181n, 230, 258, 261, 
281, 289, 304, 326n, 337, 357n, 397-
398, 428n, 431n, 494.

Hegel, Georg Wilhelm Friedrich  
290, 453.

Hobbes, Thomas  221, 341, 380-381, 
383.

Homère  120, 127, 463.
Hume, David  372n.

J
James, William  329n, 337n, 348n.
Johnson, Samuel  75, 448.
Jonson, Benjamin, dit Ben  295, 360-

361.
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K
Kafka, Franz  367.
Kant, Emmanuel  32, 150, 152, 221, 

234, 240-241, 243-244, 248, 257, 
264n, 269n, 351, 404, 419.

Keats, John  267.

L
Lacan, Jacques  26, 32, 87, 92n, 101-

103, 108, 130, 168, 318, 320, 341n, 
369n, 534n, 541n.

Langsdorff, Georg Heinrich, 
Freiherr von  86n.

Leech, Samuel  32, 477, 478n, 494n, 
495, 499.

Locke, John  150, 152, 154.
Longin (Pseudo-)  241.
Lucien de Samosate  212.
Lyell, Charles  220.

M
Machiavel, Nicolas  380-381.
Marcuse, Herbert  32, 141n, 504-505, 

514-516, 529-530, 539.
Marx, Karl  32, 385n, 502, 508, 511, 

526, 528-529, 540, 541.
Mather, Cotton  237n, 335n.
Mill, John Stuart  508.
Milton, John  32, 57n, 58, 59, 66, 

116n, 123-124, 127, 219, 330n, 338n, 
497.

Mitchell, Donald Grant  402n.
Montaigne, Michel Eyquem de  27, 

32, 68n, 116n, 141n, 165, 170n, 212, 
218, 219n, 225, 250n, 264, 283, 286, 
296, 325, 327, 397-398, 402, 422n, 
460n, 463, 545.

N
Nietzsche, Friedrich  145n, 192n, 

210-211, 215, 223n, 255n, 300, 317n, 
319-320, 349n, 388, 419n.

O
Ossian (pseudonyme de  James 

Macpherson)  127.

P
Paley, William  220.
Paracelse, Theophrast Bombast von 

Hohenheim, dit en fr.  204, 296, 
328, 376, 440.

Paul (saint)  157, 193, 209, 373, 417, 
497, 506n.

Platon  24, 25, 32, 56, 58, 63, 112, 121, 
124, 134n, 141, 150, 164, 188, 198n, 
199n, 210n, 221-222, 257, 341, 377, 
398, 418-419, 425-426, 429n, 430-
432, 436, 440-442, 450, 456, 458, 
459, 460n, 463, 466-469, 473n, 479n, 
545.

Poe, Edgar Allan  13, 238n, 436n.
Porter, David Dixon  86n.

R
Rabelais, François  32, 115, 116, 122, 

197-198, 211-212, 222n, 242n, 282, 
286, 356.

Ricardo, David  32, 502, 507-508, 
510.

Ricœur, Paul  18, 23-24, 46, 178, 179n.
Ripley, George  117.
Rosset, Clément  130, 131n, 132n, 

278n, 316-319.
Rousseau, Jean-Jacques  282, 507n.
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S
Schiller, Friedrich von  169n, 261.
Schopenhauer, Arthur  225n, 349, 

473n.
Sénèque  229-230, 296.
Shakespeare, William  32, 41, 49, 57, 

60n, 69, 77n, 108, 115, 116n, 127, 139, 
153, 170n, 183, 193, 211, 227n, 231n, 
291n, 296, 307, 313, 314, 318, 319, 
332, 346, 356, 400, 545.

Shelley, Percy Bysshe  354-356, 456n.
Smith, Adam  32, 372n, 410-411, 414, 

502, 504n, 508, 528-529.
Spenser, Edmund  115, 116n.
Spinoza, Baruch  16, 19, 21, 22, 24, 

28n, 32, 164, 259, 276, 285, 286.
Sterne, Laurence  296n, 297.
Stewart, Charles Samuel  86n, 95n, 

100n.
Swedenborg, Emanuel  325.

T
Thoreau, Henry David  32, 40-41, 

350-352, 353n, 356n, 357n, 418, 420-
430, 431n, 433n, 435n, 437, 502.

Tomkins, Silvan S.  21-22, 319n, 339n, 
409n.

Tryon, Thomas  375, 382.

W
Weber, Max  329n, 335n, 382-385, 

387n, 388.
Whitman, Walter, dit Walt  12, 13, 

32, 39, 239n, 344, 378-379, 474, 491, 
492n, 494n, 495n.

Winthrop, John  336.
Wittgenstein, Ludwig Josef  256n, 

318.
Wordsworth, William  41, 233.

Z
Žižek, Slavoj  26, 341n.
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Billy Budd  13, 64-65, 68, 71, 81, 218, 
261n, 341n, 409, 428, 454-474, 487, 
490, 515, 549.

Clarel  57n, 64n, 71n, 76n, 97n, 153n, 
278, 286, 288, 301n, 412n, 435n, 517.

The Confidence-Man  40, 43, 49, 57, 
59, 67-68, 71, 80, 159, 193-216, 225, 
226, 229, 231, 233, 244n, 249, 255n, 
261n, 268, 283, 287, 304n, 306, 328n, 
372n, 378, 381n, 393, 399n, 413n, 
416-417, 419-426, 428, 430, 439, 441, 
443-444, 458, 482n, 493n, 535n, 548.

Israel Potter  54, 145-147, 200n, 306, 
330, 338n, 343, 346n, 374-388, 416n, 
436n, 445, 509n, 547-548.

Mardi  45, 46, 48-50, 55, 59, 60-61, 
64n, 67, 69, 72-73, 75, 78, 80, 111, 
115-134, 140, 145, 160, 161n, 177, 182, 
197, 203, 213n, 214, 215n, 218-220, 
222, 225, 227, 229, 235, 233n, 235n, 
249, 251n, 255, 259n, 261, 267-268, 
269, 271-272, 280-281, 285, 286, 287, 
290n, 296, 301n, 325n, 328, 340, 353-
354, 377, 400, 407, 408, 412, 414, 415, 
416n, 429n, 528, 546.

Moby-Dick  45, 51-54, 55, 56-58, 63, 
64, 67, 69, 74, 76, 78-79, 85, 95, 97n, 
113-114, 117, 139n, 140, 144, 145, 150-

157, 165, 166-192, 195, 202, 214-216, 
220-224, 227, 229, 230-231, 240-249, 
251n, 255, 261n, 263, 269-270, 275-
276, 277-284, 285, 288-307, 314, 
318n, 325n, 327, 330-343, 348, 356, 
393, 398, 400-401, 408, 411, 415-416, 
419, 426-443, 444, 453, 455n, 456n, 
457, 483n, 493n, 528, 530, 534-541, 
547, 549.

Omoo  54, 65, 73, 83n, 99n, 226, 286, 
412, 413, 427, 435, 436n, 468n, 481n, 
504, 517-527, 535n, 536, 537, 546.

The Piazza Tales
– « Bartleby, The Scrivener »  64n, 67, 

328, 330, 360-374, 377, 385, 387, 
403, 407, 548 ;

– « Benito Cereno »  67, 149, 227, 408, 
445-454, 466, 548 ;

– « The Encantadas, or Enchanted 
Isles »  58, 147-149, 273, 277, 393, 
416n, 548 ;

– « The Piazza »  54-55, 239-240.

Pierre; or, The Ambiguities  48n, 55, 56, 
58, 61-63, 65, 70-71, 75, 145, 159-165, 
205n, 214-215, 221, 231, 232, 233, 
238n, 239, 251n, 265-269, 283, 286-
287, 302, 306, 307-323, 328, 330, 
340, 343-360, 381n, 393n, 403-404, 
425n, 429n, 464, 531n, 547, 550.
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Published Poems  288, 304, 398, 412, 
428n, 456n.

Redburn  49, 53, 63, 65, 66, 76, 77, 
165, 226, 231n, 233, 235, 265, 266, 
271, 277, 301n, 325n, 327, 361n, 393n, 
404, 410-411, 414, 427, 475-499, 501, 
503n, 528-529, 531, 533, 546.

Typee  17, 57-58, 64n, 65, 69, 77, 
83-110, 118, 120, 228, 234, 235, 265, 
270, 286, 321n, 325, 399, 406n, 408n, 
427, 434n, 435, 460n, 468n, 504-517, 
518, 520-521, 524, 526-27, 529, 535n, 
546.

Uncollected Prose
– « The Apple-Tree Table »  237-238, 

401, 403n, 549 ;
– « Cock-A-Doodle-Doo! »  53, 283, 

296n, 405, 533 ;
– « The Fiddler »  236-237, 357n, 549 ;

– « Fragments from a Writing Desk »  
114, 233 ;

– « The ’Gees »  80 ;
– « Hawthorne and His Mosses »  12, 

139, 289, 304, 432n ;
– « I and My Chimney »  45, 64n, 218, 

283, 325, 401-403, 493n, 549 ;
– « The Paradise of Bachelors and the 

Tartarus of Maids »  67, 74-75, 111-
113, 119n, 405-407, 414n, 531-533, 
536, 549 ;

– « Poor Man’s Pudding and Rich 
Man’s Crumbs »  50n, 65, 111, 119n, 
239n, 533, 549 ;

– « The Two Temples »  64n, 236, 533.

White-Jacket  40n, 45, 52n, 57n, 63, 66, 
76, 77, 79, 80, 202n, 226, 228, 232n, 
235n, 236, 266, 271, 286, 287, 325n, 
327, 375, 411, 412-413, 415, 428, 468, 
471, 475-499, 501, 537, 538, 546.



m
elville et l'usage des plaisirs   Index des notions

581

INDEX DES NOTIONS

A
alcool  voir matières à plaisirs.
allégorie  113-115, 185, 189, 201, 213, 

272, 535.
amitié  39, 121, 208, 303n, 371, 397-

398, 418-442, 443-454, 455, 548, 549.
amour  70, 103n, 106-107, 132, 280, 

304, 309, 310, 312, 321, 372, 397, 
408, 418, 419, 421, 423, 429n, 432-
435, 441, 444, 453, 455, 465, 473 ;

— amour céleste, amour terrestre  
425, 426, 430, 431n, 457n, 458n, 
468n ;

— amour des garçons  439n, 456n, 
457n, 458n, 468n.

anamorphose  98, 102, 109, 376.
antipéristase  25, 33, 89, 91, 259, 262-

274, 275-277, 278, 282, 284, 288, 
289, 298, 302, 305, 306, 349n, 406, 
487, 545, 546.

antiquité  32, 122, 127, 134n, 262, 296, 
328, 419, 432n, 455, 456n, 457, 458, 
462, 464, 467-469, 515, 545.

ascèse  21, 234n, 325, 328-330, 331-343, 
343-359, 382-388, 547.

assujettissement, subjectivation  20, 
271, 304, 306, 326, 329n, 337n, 338, 
340, 341, 404, 461, 483, 486, 487, 
534, 538, 541.

B
banquet, festin  41, 46, 50, 100, 109, 

111-134, 197n, 219, 227, 229, 230, 272, 
328, 353-356, 400, 407, 546.

baroque  154n, 212, 214, 215n, 250n.
beau, beauté  95, 151, 223, 233, 238, 

239, 240n, 241n, 242, 246-247, 267, 
309, 312, 334, 431-432, 440, 449, 
455, 458, 460, 464-467, 472-473, 
497, 520.

bioéconomie, somaéconomie  503, 
507, 513-514, 518-522, 525, 527, 529, 
531, 533, 535, 546, 549.

biopolitique  396n, 475, 482, 483, 485, 
490, 493, 499, 503, 507, 521-522, 
523, 525, 529, 533, 546.

C
cannibalisme  55-56, 77, 79-81, 83-109, 

112, 113, 133, 223, 229-231, 272, 321n, 
340, 341n, 348n, 452, 465, 511, 546.

capitalisme  336n, 338n, 369, 374, 383-
388, 508, 509n, 511, 519, 526, 530, 
531, 535-537 ;

— précapitalisme et anticapitalisme  
510, 511n, 536.

carnivore (régime)  78-80, 94-95, 327.
catharsis  305, 321n, 483.
célibat, célibataire  66, 67, 111-112, 397, 

399-409, 412, 414n, 462, 528, 531.
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comédie, comique  77, 79, 107, 185, 
193, 255, 290, 294, 295, 300n, 304, 
305, 306, 403.

c ommens a l i t é ,  c onv i v i a l i t é , 
sociabilité  13, 67, 201, 202, 206, 356, 
397, 407, 411-414, 416-417, 443, 446, 
452, 495, 548.

convivialité  voir commensalité.
corps-nourriture  33, 44, 48, 66, 69, 

77, 79, 81, 87, 99-101, 103, 109, 546 ;
— femme-fruit  72-75, 80, 99, 100 ;
— homme-viande  77-81, 95, 100-101, 

362.

D
désir  20, 22, 25, 69, 73, 74, 76n, 77, 

81, 85-88, 97, 101-102, 105-110, 118, 
140, 147, 174, 177, 192, 308, 318n, 
321, 348-350, 353, 358, 380, 398, 418, 
426, 431, 434, 456n, 464, 466-467, 
470, 505, 508, 509n, 510, 511n, 530.

diète  voir jeûne.
diététique, diétét(h)ique  21, 99, 123, 

259, 300, 325-326, 328, 330, 333, 
335n, 337, 338, 343, 347-348, 352-
356, 360, 366-368, 375, 377-381, 386, 
388, 547.

discipline  236, 327n, 331, 336, 339-
340, 475, 477-486, 487, 501, 546.

d i s cour s -nour r i tu re ,  pa ro l e -
nourriture  118, 124, 126-128, 134, 
225-231, 250, 368, 546, 548.

douleur, souffrance  13, 23-25, 67, 
89-91, 130n, 141-142, 147-149, 159-
165, 239, 246-248, 255, 257-259, 
262, 264, 265n, 266-269, 271, 272, 
277, 279, 282-285, 288, 297-298, 
301, 310, 323, 338-340, 341n, 342, 
349, 401, 406-407, 410-411, 413, 414, 
437, 475, 477, 480-481, 501-503, 

505, 525n, 531, 546, 547 (voir aussi 
valeur-douleur, travail-souffrance).

dyspepsie  67, 222, 328, 361, 364n, 369.

E
ekphrasis  102, 109.
épicurisme/épicurien  90, 91, 115, 121, 

224, 225, 264n, 325, 406, 509, 547.
épistémè  141, 159, 160, 164-165, 166, 

214, 249, 250n, 547.
épochè  442, 538, 540.
éraste et éromène  455-474.
éros et philia  418, 431-442, 452-453, 

455, 468.
éros et thanatos  103, 109, 320.
érotisme  27, 53, 69, 73-75, 77, 81, 83, 

97, 99-101, 105, 106, 108, 340, 353, 
380, 438, 453, 455-456, 460, 465, 
466, 470-471, 473-474, 514-517, 521, 
529, 531n, 532, 535, 539-540 (voir 
aussi éros et philia).

esth/éthique  255-256, 277, 289-292, 
294, 298-299, 301, 304, 307, 547.

esthétique, stylistique de l’existence  
257, 326, 329n, 442.

èthos  256, 290-291, 300, 304, 326, 339, 
380, 548.

F
femme-fruit  voir corps-nourriture.
festin  voir banquet.
forme de vie  256, 275, 306, 308, 326, 

330, 337n, 348, 382, 404, 437, 464, 
470, 501, 503, 507, 521.

G
genre, gender  62, 65, 70-71, 76, 107, 

310n, 329, 344, 355, 357-359, 395, 
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397, 399, 401-405, 408, 409, 416n, 
417, 459, 468, 469n, 498, 534-535.

H
hétérotopie  405, 406n, 407, 409, 475, 

488-489.
homme-viande  voir corps-nourriture.
homoérotisme  431n, 453, 455, 464.
homosexualité  88n, 418, 438, 457, 

464-465, 467-469, 471-472, 535n.
humeurs
— (comédie des)  295, 360-363, 371, 

374, 548 ;
— (théorie des)  78n, 237, 287, 294-

298, 304, 305n, 313, 328, 347, 362-
366, 368, 371-372.

humour  80, 90, 176, 178, 189-191, 214, 
241n, 243, 271, 285-287, 288-306, 
308, 312n, 313, 316, 381, 494, 536, 
547.

I
intertexte, intertextualité  17, 30-31, 

48, 64n, 72, 84, 107, 111-115, 121-124, 
127, 231n, 244n, 250, 286, 296-297, 
313, 314, 318-319, 329, 342, 375, 379, 
395, 400, 419, 431, 440, 442, 456n, 
457, 463, 467, 468, 472, 474, 491-
499, 526, 545.

intratextualité  56, 57, 319, 333, 442, 
443.

ironie  56, 57n, 78-79, 99n, 101, 102, 
111-112, 132, 155, 189, 196, 206, 208, 
211, 239, 242, 244n, 304n, 310, 340, 
355, 370, 377n, 378, 400, 406, 408, 
413, 414, 428, 441, 444, 448, 452-453, 
455, 463, 468, 477n, 481, 492, 495, 
503n, 515n, 517n, 532 ;

— ironie tragique  70, 108, 269n, 310-
311, 342, 347n, 350.

ivresse  112n, 120, 133, 195, 196-197, 
205n, 206, 207-211, 213, 353, 412, 
413, 484.

J
jeûne, diète  78-79, 326, 327, 329, 

330n, 331, 335-337, 348-350, 353, 
355-356, 358n, 366-367, 370, 376-
377, 545.

joie  15, 19, 22, 24, 78, 117, 130, 132, 
148, 151, 154, 160-165, 176n, 210, 236-
237, 242n, 259, 266-268, 271-272, 
275-288, 289, 296n, 303-305, 307-
312, 338-339, 341, 411-412, 442, 505, 
525n, 541, 545, 546, 550 ;

— joie tragique  308, 314-323, 349n, 
547.

jouissance  11, 15, 17-18, 25-26, 29, 52, 
85, 91, 118, 130, 134, 140, 159, 165, 
172, 184, 214, 232, 248-250, 282, 325, 
331, 334-335, 339-341, 358n, 359, 
380, 403, 405, 499, 516, 525, 530, 
540-542, 545, 547, 549 ;

— (lacanienne)  87-88, 101n, 102-110, 
318, 319n, 320-323, 546, 547 ;

— du faux  207, 208, 210-211, 548 ;
— du texte et texte de jouissance  31n, 

167-170, 177, 180, 185-187, 189, 191-
192, 211-214, 216, 231 ;

— d’un bien  368-369, 384-385, 450, 
508, 509-512, 534-536 ;

— (trouble de)  369.

M
mariage  56, 62, 63, 345, 397, 399-403, 

404, 405, 409, 434-438, 441-442, 517, 
532, 534.

matières à plaisirs (nourriture, alcool, 
tabac)  28, 29, 39-42, 43-47, 53, 60, 
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66, 69, 76, 115, 118, 120, 124, 126, 134, 
218, 223, 251, 488.

mélancolie  62, 91, 120, 237, 255n, 267, 
273, 282n, 286-287, 294-298, 303, 
305, 307, 312-313, 316, 328, 340, 346-
348, 363, 364n, 371, 467.

memento mori  99, 120, 154n, 196, 272, 
273, 299, 393, 452, 472.

métaphore  43, 46-47, 48n, 147, 171, 
177-178, 179n, 184, 186, 193n, 202-
203, 205, 235, 239, 275, 314, 341, 
347, 492, 532, 545 ;

— alimentaire  50-51, 53, 55, 60-61, 
66-67, 72-73, 77, 88, 100, 113, 125, 
126, 128, 133, 156, 217-220, 222, 224-
225, 226, 227n, 229-231, 337, 340, 
344-346, 362, 367, 373, 376-377, 
379, 380, 547.

métonymie  95, 181-183, 295, 332, 373, 
400, 548 ;

— alimentaire  50, 51n, 63-64, 72, 204, 
331, 360-362.

mondes possibles (théorie littéraire 
des)  32, 44, 47, 72.

monde-table  47-56, 60, 64, 66, 73, 
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